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A ce titre en forme de question, la réponse est résolument « oui ». Oui, si la sortie de la religion permet de s'ouvrir à la liberté de l'Évangile et au message universel de Jésus. Les cinq auteurs, prêtres ouvriers dans le Calvados, français ou portugais, célibataires ou mariés, témoignent de leurs engagements dans l'Église catholique et dans le monde, au cours des cinquante dernières années. Expérience décrite sur le vif qu'ils font alterner avec leur propre prise de distance réflexive et la référence à quelques penseurs qui les ont inspirés : Joseph Moingt, Marcel Gauchet, Maurice Vidal, Dietrich Bonhœffer et bien d'autres encore, sans oublier Etty Hillesum, jeune femme juive, morte en camp de concentration. Ces allers-retours entre témoignages et réflexion confèrent authenticité et profondeur à l'ensemble de l'ouvrage. La démarche ainsi décrite peut constituer aussi pour certaines et certains une invitation à se remémorer les étapes de leur propre sortie d'une religion fossilisée vers une vision plus vaste d'un accomplissement plénier de l'humanité.

Parmi les affirmations fortes des auteurs, on peut retenir celle-ci : c'est la vie quotidienne, ce sont les luttes en commun avec des travailleuses et des travailleurs qui, très majoritairement, ne partagent pas la foi chrétienne, qui les ont bousculés, voire même « évangélisés ».

On ne peut manquer de noter ici la proximité de ce livre avec le dossier de ce numéro de Parvis qui a pour sujet les  « sans » (papier... travail... logement... reconnaissance citoyenne...). Pour les auteurs du livre, envers et contre tout, l'avenir continue  à se construire.

Comme l'exprime cette phrase dans le chapitre de conclusion :

« Aujourd'hui, le Dieu auquel je crois m'a rendu libre, libre défaire mes propres choix pour aider (avec mes petits moyens) Dieu à faire réussir l'humanité. »

danielle penuel-monneron

